
P E T I T E S N O U V E L L E S 
POULEfJ-BAROMETRES 

D'après» M. de Maubourguet. tes poules ne 
servent pas seulement a fabriquer des œufs, 
•Mes peuvent encore servir de baromett>. 

On sait que les graines d« topinambourg 
ont ta [acuité de rendre plu» brillante la li­
vrée des coqs et des faisans : mais ce que 
l'on sait le moins, c'est que le poivre de 
Cayenne mêlé à la nourriture des serins et 
des poules blanches ne tarde pas à communi­
quer une teinte rose à leur plumage. Et, lait 
•score ourteux, celte coloration due au poi­
vre de Cayenne est tellement hygrométrique 
cpie, sous- l'influence fie pius ou moins grande 
quantité de vapeur d'eau répandue dans l'at-
riiosphèje, le plumage de cette poule passa 
du rose pale à l'incarnat, en prenant las 
teintée intermédiaires 

Cas poulee-cameléons sont don* transfor­
mées en véritable» baromètres vivants. D'à. 
près le degré de coloration de leur plumage, 
un peut savoir, avant la promenade, s'il faut 
opter pour la canne ou pour le parapluie. 

LE PLUS GRAND CONSCRIT DE FRANCE 
Il vient de passer devant le conseil de ré­

vision de l'Aveyron, un conscrit d'une taille 
extraordinaire, et qui possède un record qui 
n'avait sons doute pas été atteint depuis long­
temps. 

Ce conscrit géant, qui est, d'ailleurs, très 
tort, admirablement constitué, est natif du 
canton de Belmont. Il ne mesure pas moins 
lie 2 m. Î2 et pèse le poids énorme de 229 ki-
ioe. Il se nomme Henri Cot. 

UN REVEILLE-MATIN 
On a prétendu que -l'empereur Napoléon, 

•par une \ettu physiologique spéciale, se ré­
veillait toujours à la niuiute même qu'il avait 
|>révue et voulue. 

C'est une légende. 
La vérité est que Napoléon avait un bon 

rév«iie-iuatin, !e meilleur même qu'ait ja-
snais fait le célèbre horloger Abraham Bré-
njjuet. 

Cette pièce d horlogerie parfaite, que Bré-
fluet. le père, considérait tomme son chef-
d'œuvre, et qu'il avait exécutée en 1810. pour 
l'empereur .était dans les collections de la 
princesse Mathilde. 

Le réveiile-matin de Napoléon est simple­
ment en bronze doré et ciselé, mais il ne 
Comprend pus moins de huit cadrans indi­
quant le temps vrai, le temps moyen, les 
phases «le la lune, les secondes, les jours, le 
quantième, le mois et l'année 

MAIRES, ADJOINTS 
Conseillers Municipaux 

En vente dans nos bureaux 
jB. lUGE IHPISPEKSIBLE • TOUS U S 

ÉLUS ET I TOUS LES ÉLECTEURS 

LOI MUNICIPALE 
du 5 Avr i l 1884 

Mut te de la circulaire adressée 
aux Préfets par le Ministre de 
l'Intérieur et des Instructions Mi-
ttistérielles relatices à l'application 
de la Loi du 5 A cril 18$4. 

UN JOLI VOLUME in-18 de 
plua d« 200 pages . . 1 fr. 2 6 

Franco, contre mandat ou tim­
bres-poste . . . . 1 fr. 6 0 

€tt ouvrage contenant en entier la Loi sur 
^organisation murncipuie, suiuie de la Loi sur 
Us Syndicats de Communes, et des circulai­
res interprétatives de la Loi. est nécessaire 
(S tout citoyen qui veut discuter utilement les 
tuUréls de sa commune. 

Tous les renseignements donnés dans cet 
tuvraye sont des'renseignements olliciels. 

INFORMATIONS 
Commerciales & Finansières 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE Sk PARIS 

Cours de déluré du 18 juin 
AVOINES. — Calmes. — Courant, 1X.85 ; pro­

chain. 13.25 ; juilet-août, 13.là ; t dernier. 13.25. 
^tULjLtb — Calmes. — Courant, 14.50 ; pro­

chain, 14.25 ; juillet-août, 14.25 ; 4 dernier, 14.25. 
MJCS. — Canines. — Gourant, 20.10 ; prochain, 

20.25 ; ]uiliet^aoilt. Ï0.15 ; 4 dernier, 2u.lo. 
FAHiiNa£>. — Calme». — Courant, 27.45 ; pro­

chain, 27.75 . juillet-août, 27.b5 ; 4 dernier, 27.45. 
LIN. — Soutenu. — Gourant, 42.25 ; prochain, 

«2.25 ; juillet-août, 42.51) ; 4 dernier, 42.50 ; 4 pre­
mier. 43.75. 

SUCHtS. — Calmes. — Courant, 27.12 ; pro­
chain. 27.37 ; juillet-août, 27.50 ; 4 octobre, 28.75 ; 
4 premier, W.37. 

CULZA. — Calme. — Courant, 47.75 ; prochain, 
47.75 ; juillet-août, 47.75 ; 4 dernier. 48.75 ; 4 pre­
mier, 40.25. 

ALCOOLS. — Calmes. — Courant, 42.25 ; pro­
chain. 42.» : juillet-août 41.50 ; 4 dernier, 36.»» ; 
» octobre, 35.»» ; « premier, 34.75 ; stock, 12.225. 

COTE DE LA LAINE A ROUBAIX 
Boubaix, 18.— On a coté, ce matin, en Bourse : 

5 27 juin : 5 25 juillet ; 5 25 août ; 5 25 septembre; 
5 25 octobre ; S 25 noven»bpe 5 25 décembre ; 
5 22 janvier ; 5 22 février ; a 20 mars ; 5 20 avril; 
5 20 mai. 

Affaires enrtxristrees en Bourse, à midi : 5.000 
lotos sur octobre a 5 25. 

MARCHE DE LA RECION 
MARCHE AUX BESTIAUX D'ARRAS 

du 18 juin )9tf« 
L'offre ne dépassent pas d'une façon générale 

la demande, les affairés ont été assez rapidement 
traitées et dans des conditions satisfaisantes. 

Les bonnes vaches Uamandes. une trentaine, 
obtenaient de 550 à 6U0 fr. Les laitières de choix Se 
sont enlevées facilement. A signaler deux va-
tues de titjO fr., achetées pour le Nord. 

Les boulonnaises et les suinl-poloisos. 400 en­
viron, se tenaient de 47j à 575 fr. Vente satisfai­
sante ; les laitières sont recherchées. 

Les picardes trop nombreuses, sont en baisse. 
Vente de 180 à 273 fr. Moins d'amateurs que d'ha­
bitude. 

Les bêtes grasses, une centaine, s'écoulent 
assez facilement en raison du temps plus doux et 
qui provoque une hausse de 5 c. sur les bêtes de 
qualité. Prix moyen de 05 a 85 c. le kilo vivant, 
quelquefois 90 c. 

Le maigre atteignait jusqu'à 85 c. le kilo vivant. 
Apports très restreints, au tètes tout au plus, 
aussi cette situation sést-elle traduite par une 
hausse. 

Les génisses pleines, une cinquantaine se pla­
çaient facileïnenl de 375 a 475 fr. Très recherchées 
aujourd'hui. 

Les détenteurs de petils veaux de 6 mois a un 
an ont protité du faible apport pour augmenter 
encore leurs prix : 160 a 27u fr. Vente bonne. 

Pour être renseigné' rapidement et d'une fa­
çon précise sur toutes les Valeurs de Bourse, 
et notamment sur les Charbonnages, s'abon­
ner au 

RENSEIGNEMENT CENERAL 
publie à Lille, s, Grande-Place. 

QD y trouve toutes les informations financiè­
res intéressantes et une Revue des Marchés 
de Lille, Paris et Bruxelles. 

Abonnement : a francs par an. 
Demander na numéro spécimen gratuit. 

RM MUE ONT nos LECTEURS 
«iMat B O N il w i remii à mm l«et*Hg 

ma eseHaplalre ai rotwrajre aura CODDH : L A S A N T E 
F O U R T O " J $ Hu Dorts-Nr MAmrF accompagné d'tia 

WJkUSffl£tëlsWtâlU£ŒSo\ 
L'INFLUENZA, on s'en préserve et on s'en 

f iérit par l'emploi du véritable SIROP PA-
LIANO, 4 cou)., dépuratif et rafraîchissant 

du sang et des humeurs. Seul remède popu­
laire A la portée de tous. Se trouve toujours 
rue Vieille-du-Temple. 30, Pharmacia du 
Trésor, Paris. Prix du flacon, 1 fr. 40. Envoi 
dans toute la France de six flacons, franco 
en gare çpntre neuf francs. 

EcolAgricultupe de Wagnonville 
rions d'admission ont lieu, au 

rie le dernier Mardi de Juillet. 
ennent une Dictée, un devoir de 

ux problèmes pour l'Ecrit L'exa. 
|porte sur le français, l'ai-rthméti-

sire et la géographie, cours moyen 
primaires. Les candidate doivent 

au moins dans l'année de leur 
Six bourses sont attribuées a 
année scolaire. Le prix de la 

st de 450 francs. 
est à tous les points de vue la 

pour .•éducation scientifique 

BULLETIN FINANCIER 

Rien d e s Annonces 
Dans l'intérêt de nos lecteurs, nous signa­

lons la merveilleuse méthode pour guérir 
les maladies d'estomac, d'intestins, les mi­
graines, les névralgies, la diabète et l'albu-
eninerie . . , 

Méthode «ans médicaments et sans régi­
me à suivre, du capitaine d'infanterie P. 
Hfauries, chevalier de la Légion d'honneur, 
officier d'académie lauréat de la Société na­
tionale d'encouragement au bien. 

Eminemment humanitaire, cette excellente 
méthode a été récompensée d'une médaille 
d'honneur qui a été décernée à l'auteur en 
présence de M. le président de la Républi-
cjae. 

L'on peut se procurer cet ouvrage, vendu 
3 francs (par noste 2 fr. 10) à la librairie du 
.. Réveil du Nord », 44, rue de Béthune, a 
l i l le . 

l e Docteur BASTIN, de Fon-
Evèque (Belgique), le 

il connu, donne 
. mf la'ions a liru.xelles. 83. 

avenue Besme fParc M-GHles), les mardi, jeudi et 
samedi, de 1 4 3 heures. A ce jour 5,940 cures de 
Hernies sans handatfe. en 10 .'ours, pour la vie) 
dont Tje, pour la seule année IMS. IVinand. Bro­
chure et lisle d«s 73fi noms. Consul!. gratuit, le 
Jeudi - 1. Institut Hastin. fondé depuis 1880 «st 
la premier et le plus important en son genre dans 
et pays. 

HERNIES 

BOURSE DE PARIS 
Paris, 18 juin {904. 

La bourse écourtée du samedi et la fermeture 
de Londres nous donnent une séance encore plus 
nulle que d'habitude et les cours ^enregistrent a 
peu près a la volonté des intermédiaires sans au­
cune opposition faute d'affaires. 

Ou prolite du caune complet pour faire remon­
ter les Hentes Husses d une fraction que rien ne 
justiue tl'aiiteurs. La àosnovice reste tassée com­
me hier a 1470. La Keiich gagne 4 francs sur le 
gain de son procès contre briansk. On sait que 
cette dermère voulait faire mettre en vente à son 
profit les usines de Kertch. 

Le Suez est soutenu, ce qui n'a rien que de très 
naturel étant donnée la plus-value continuelle 
des tecetles. 

Aux Fonds Etrangers nous nous borneWns à 
signaler la nouvelle avance de l'Extérieure * 
87750, l'amélioration du Turc et le iMMUto de 
l'Argentin et du Brésil a leurs cours d'hier. 

A moins dVftvènement imprévu toujours possi­
ble lorsqu'il s'agit de l'Espagne ; le mouvement de 
hausse ne parait pus terminé en Extérieure et ce 
S cause de la situation de place d'abord qui joue 
un rôle important en ce moment où le découvert 
est aux abois. Ajoutons que la Balance commet^ 
cia-le de l'Espagne s'améliore sensiblement, puis, 
facteur de premier ordre, les fonds disponibles 
de l'épargne se placent volontiers en Extérieure, 
raréfiant considérablement le flottant. 

Kio Tinto ferme, les réalisations semblent à leur 
fin. 

Marché Minier calme. 

• OURSE DE LILLE 
Lille, 18 juin 1tu*. 

Le marché charbonnier ne se départ pas de sa 
fermeté, on conUnue de recherener les bonnes 
valeurs pour le portefeuille. La tendance reste 
bonne. 

Aniche supporte facilement quelques réalisa­
tions de benénoes a 1294. 

On demande Anzin aux environs du dernier 
cours sans vendeurs. 

Bruay reste bien disposé & 673. 
Bully varie peu à 4370 et Campagnac à 1011. 
Clarence accentue sa reprise & 340. 
Courrières est très ferme S 292U. On envisage 

le cours de 3oou pour le coupon payable lin cou­
rant. 

Crespin n'abandonne qu'une petite fraction a 
127.J0. 

Douchy a 1088 se montre disposé à aller de l'a­
vant. 

Dourcres sr fait plus rare, on cote 271. 
On demande Escarpelle à 930. 
Lena lau preuve ué ptus ue icrineté à 758. 
Liévin introuvable depuis huit jours est par­

tagé a 3710 pour éviter une hausse trop brusque. 
l>a division dont il a été si souvent question est 
définitivement a l'ordre du jour. Les Actionnai­
re- -mi eorivn»|ués en fi«wnb'A> trénérnle rtonr 
le 21 juillet à Douai pour statuer sur la division du 
dixième actuel eu Lrenueme au porteur. 

Ligny est recherché au-dessus du dernier cours. 
A nolev un neu de ren-t«^ en Maries 30 % à 

2160, le 70 % reste demandé « 2332. 
Marly perd une fraction è 92. 
Le 1 J Meurchin est en nouveau recul t 2687. 
Thivencelles répète le cours de 679, 
l e 9<r Vicoigne est un peu mieux a 1178 
Dcnain-Anzin se montre mieux disposé a 1210. 

Les 
siège 
Ile 
Style. 
mon 
que,J 
des 
avoir 
•am 
l'Ecoli 
pensk, 

L'E 
mimi 
et ph 

OuA'enaeignement général, les élèves 
aoqui it die» connaissances spéciales et 
prertn part à tour de rôlo aux différentes 
app>li« « s . 

Les soès obtenus aux examens dos éco­
les su ieures d'enseignement agricole sont 
un téi gnage des solides connaissances ac­
quise 

Le : teau de Wagnonville et un parc de 
plus ( 6 hectares nouveUement réunis à l'é­
cole t un emplacement superbe pour l'ap. 
pjical des sciences natureiiles et les collec­
tions. <s Elevée y trouveront aussi un lieu 
de ré ition de premier ordre sous les yeux 
de lei professeurs qui habitent le Château. 
Cest rie de famille au grand air avec tou­
tes le istraefions : foot-ball, tennis, pêche, 
etc. - \ussi, en dehors des vacances lee 
sortif j e sont autorisées que sur la demande 
des « n t s . 

Po«tous renseignements, s'adresser au 
DireAr d© l'Ecole, à Wagnonville, près 
DoualNord). 

LE PHÉR0PH0HE 

BOTlRSF. nr. unirm.T.ni 
Fonds d'Etat et Lots 

PrltoAJ t Cnen 

Kfmtf belge 0»9 
Ville d'Anven !8»>7 . 
Ville de BruieJW ICI 
Ville de C u d 1996 . 
Lot* Coego 

M M 99 S0 
106 7* lOo 74 
10S !» 109 Si 

Métallurgie 
Rriansk 
Cock.ril 
Oaitree.. Serrehraeft 
flaiêfiroviefme 
Mtulhirj . Htrao-Beife 

Zincs 
Astnrteaae 
Nebid» 
>onv^ll--Monla»jie 
Vieille-Moeta^ee . . 
SlKiie 

1547 

1.717 

Valeurs de Traction 

Charbonnages 

Crédit Ko 
CrMil 1 
Soeiett lUnérale 
Bana. fr. Ci>mw. el Iml 
>oc»eie franc Xieead'Ur 
RokiaM» Baaefc . . 
Baixgnr (luom 

t:h.»ali>ret à Door 

ï»»ér. et «oene-l'ortnae 

OMCre 

Hork» 
Hoailleree-rnie. 
BoriQa«e Ceateaj 
Lavant du Flâna 

Noël Sari Onlpart 
Nor,l de Charemi. 
FaUeaH-e itnaoîonc. 

H<nni» da Ckarfetrol 
Sacré-lladanae 
Trinu-kaiain 

740 . . 
JS* . . 
MO . . 

tu» .. IMO . . 
Ttî . . 

1065 . . 

an .. 8 » ; . . 
MS2 . . 

B 7 . . 

:m .. 
.:» .. 2000 . . 
ISni . 

IMO . . 
1.65 . . 
1190 . . 

Hé» . 
Ut .. 

l!ï.> . . 

i»?; .. 
«ut .. R 8 . . 

6i7 . . 
4M0 . . 

iai .. 
1300 . . 

IÎ9S . . 

160 . . 

P . -L.- l l 
Midi 
.V»rd 
O T U U M 
O M O . 

%lVïiii.x;::::::.1 
TrnoUoci 
rhontoii-Honalon 
Itat-l'ariaien 
indailrie Kleririnue . . . 

.Sorti -touef»»» 
SamKOase 
Andalooe. 

i;ss •. 

4*1 

3 1 . . . 

4*0 . . 

as .. 
16S . . 

ac . 

IS21 . . 

1753 . . 

419 . . 

31* : : 

C»7 . . 

r.s .. 

164 . . 
ÎSÎ . . 
140 . . 

Valeurs Industrielles 

Gai Pariai** . 
Metani 
SeU genimea.. 

Tnbno O'.tomi 

Mallirlano.. . 
rhania 
Rio-tinU 
Lauhuaa tirée 

BOURSE DE LILLE 
Aniche 

Bully-Ureaa; 
Bnaa* 

Car.in l/» 

Conrherea 

ttouefar 

Urorourt 

loria» 
l'-runea -

Lena 

Marlea 3 0 0 0 
Mariée 7 0 0 0 
M ri. 
Ileurrhèa 

TliivencallM 
Vieoinne ttuej 

AJtii 
Bln-ar 
Auni-oari 

1300 . . 
350! . . 
•380 . . 

67* . . 
«SKI . . 

37Î . . 
S-S . . 

Wwi . . 
118 . . 

10*0 . . 

Î:O .. 3345 . . 
310 . . 

KuO . . 

736 . . 
3 6 » . . 

»H0 . . 
1160 . . 
Mi .. 

9 . . . 
Î6»à . . 
i.-.iâ . . 
«79 . 

.173 . . 

IÏ55 . . 

630 . . 

tî»t .. 
4370 . . 
673 . . 

SA* . . 
2920 . 

U7 40 

:oes . 
171 . . 

7»8 . . 
3-10 • . 

4K« . . 
ÎI69 . . 
23'K . . 

91 . . 
1667 . . 

679 . . 
1172 — 

1175 . . 

Transmis par MM. SCllNEflB 
l'AVUiK et C-, Grande-Place 
A I i l l e 

P R E M I È R E S COMMUNIONS 

TSff B O N GENIE ^iîg0 

LILLE, 4, rue du Viet&c-Marché-auœ-Afoulons 

• Vend de Tout à Crédit * 
PAYABLE EU UN AN 

Cond i t i ons spécia les aux F o n c t i o n n a i r e s 
Expédition franco. Catalogue et étiantlllons sur demande 

LES MEUBLES ET L l LITERIE SONT ENTIÊftEMSr FABRIQUÉS DANS LES ATELIERS DU 
B O N Q f c N I E PAR DES «UVRIEP.S SYNDIQUÉS 

MAISONS SUCCURSALES : Cambrai, 10, rue laint-Géry ; Dunkerque. 58. Quai des 
i t - T ' 

•Urnnu Mttm 
J 

P*\Z êk SH-VA 

d e * 

L e s e u l « a p a r e i l t é t é p b o e u q » ; 
p e r m e t u u r t d e « r a a s f b r r a e r i n s -
n n t a n é m e n t a a e i » u « n H i i i i a i d e 
s o a o e r i e étocoria}*»* c a a a c m n -
t a l l a t i o a t é t é p f a a a i q a e , d ' à » 
f o n c t i o a e i e t n e a y t i r r é p r o c h a b l e . 

SAVON LUMINOL 
peur le linge, les laines et le menace 

50 0|0 d'économie 
SUR TOUS LES SAVONS CONNUS 

V I C T O R VAISSIER 

IIUIIUI..IM..MUïïasiïïs.-, s I raitard, 
J MUltoS-

, . _ f n » t ê : 4tT.ma*mMmK*JCMmn*mtrim!ii€**u\\m\m\ 

C'est la Ma i son 

JWVANTHOLL 
LILLE, M, ne Mmk, WL ULil 

qui expose en ce moment 
l 'EXCLUSIF 

Vestons pacha anglais, des. 6.791 

Veston tussor : . 
Costumes coutils grani teint 2 .7 .9 
Bilets coutils noureauté . 3.94$ 
Pantalons namier. . . 3.ÔSÎ 
Les plus beaux costumes 

sur mesure, dep. 4 5 f c j i 

Voir aux Etalages 

Le Gérant : A.-t. 

Luis, 44. Rn. de Bétaooa 

C-—j 

C o m p o s é e n coa «marrait*, p a r d e s o a v r t e r * 
d u e . , s u r l e s raao-iines « L l a o t r S M • WaJtnr 
118. n i e R é n u m u r . P a r u . 

Imprimé sur rotaure Dea-nny S 4 et • 1 
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NOTRE JOURNAL POUR RI 
Nos lecteurs peuvent acoir N O T R E J O U R N A L P O O l î 

RIEN, et en outre, réaliser chaque mots UN B É N É F I C E DBJ 
4 F r . 50 . 

Pour atteindre ce double but, pour réaliser 9e dottble bwtéjf%e^r^^ 
suffira à nos lecteurs de faire leurs achats acee nos BONS-RABASB 
REMBOURSABLES, cites. Us fournisseurs doni nous publions la lèUti 
chaque semaine. .êJBQfr: 

• • ' • • " ' i ' i — 

T V O S H30jNTt3 

BON-RABAIS REMBOURSABLE 

BON de 5 Centimes 
areseté à titre d'Escompte d* 5 o/o «San t 
les oommert-anU adhérents dont lee noms l 

publiés cbaqne semaine e a a e nos co lonnes . 

• W n « y » n e y n e T » n a T « n 4 » n e T » » « W » ' e m » ' l 

\ BON-RABAIS R E M B O U R S A B L i t l 

BON de 1 0 Centimêê 
eeennes i titre d*Eioampte «• k «f> «Bas 

' I 

' • * • » • • * • * » » » » • « 

BON-RABAIS REMBOURSAB-LJe 

BON de b Centimes 
accepte à titre c ' E e o o m p t e e e 5 ef» eaea 

les e e m a e r e e a e s estetareens éevet Isa neneni 

publiés eheests aeesn 
^ n j ^ ^ ^ F e m j ^ v n y B B j ^ g p ^ p n n j ^ ^ ^ ^ ^ ^ n m e j ^ ^ ^ ^ n * , 

LA MANUFCTURE FRANÇAISE 
D E S 

Cycles, Moteurs et Motocyctë 
MONROCHER-MARÉCHAL 

Garantit se*) Produ i t s oontre tons V ices d e Construct ion est «te MetiaeW 

Envoi gratis du oatalogue s w CretBsemts 

USINE:41,43,45, Rue des Processions, FIVES-LILLE 
{Représentant pour Lille: M. GOURMEZ, place des Reigneauz, 151 

DES AGENTS SÉRIEUX ET ACTIFS SONT DEMANDÉS 

HOTEL'de BRUXELLES et de T0URNAJ 
« e t S , r s a e êtes» B H I M O (à droit* sert ie gère ) . — wnmm 

OKINIUTIOH NOUVELLE. — GRMO RESTIURaNT PkRISIEI f U PETITIS TIBiES 
D É J E U N E R S e t D I N E R S ( à S f r . « S arec m et b ière . ( O n 

3 plats e u choix ( 4 S f r . S S s e n s r i e , bière à discrét ion. 

E X C E L L E N T E T A B L E D ' H O T E A B t l D I E T S E P T 1 

DEJEUNERS S fr. ; DINERS 3 fr. S*), ?in et bière à discretioo, mit 
SALONS PARTICULIERS A LA CARTE 

Sertke de praaier ordre. — PtUX MODaftfS. — Caieja* très eoiceèe. — Case* m*. 

à ta liras*. 

-• 
yEUILJL£TON DU 20 JUIN. — N* 15 

* • • ' • * "' n • i • • 

LA 

Reine Margot 
par Alexandre DUMAS 
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W son retour, Cntherine avait la figure 
eMesi riante qu'elle «Uit décomposée a son 
elépart. Peu à peu elle congédia de son air 
le plus agréable ses femmes et ses couru-
dame Marsniente, qui assise sur un coure 
près de la fenêtre ouverte, réga la i t le des 
njtesorbée dan» «e« penoées. 

Deux ou trois fois, en se retrouvant seule 
ervec sa fitte. la reine mère ouvrit la bouche 
BOUT parter mais chaque fois une sombre 
•ansée refoula «« font) «le sa poitrine les 
•sots prêts à Réohawer de ses lèvres. 

Sur ces entrefaites, la portière se souleva 
*K Henri de Navarre parut. 

La petite levrette, qui dormait sur le tro­
tte, bondit et courut à lui. 

— Vous soi, mon flls I dît Catherine en 
•srerRaaillemt, est-ee «rae vous soespez ait Lou-

fion, Madame, répondit Henri, nous 
•Mitons la TiHe ce soir avec MM. d'Alencon 
a« de Corwlé. Je croyais presque les trouver 
asecupés à vous faire la cour. 

Catherine sourIL 
, AeWx. >«ess.tmr». dit-elVe, aiiex... Les 

hommes sont bien heureux de pouvoir courir 
ainsi... N est-ce pas ,ma tille t 

— C'est vrai, répondit Marguerite, c'est 
une si belle et si douce chose que la liberté! 

— Cela veut-il dire que j enchaîne la vô­
tre. Madame ? dit Henri eu s'mclinant de­
vant sa femme. 

— Non, Monsieur ; aussi n'est-ce pas moi 
que je plains, mais la condition des femmes 
en général. 

— Vous allez peut-être voir M. l'amiral, 
mon fils ? dit Catherine. 

— Oui, peut-être. 
— AUez-y ; ce sera d'un bon exemple, et 

demain vous me donnerez de ses nouvelles. 
— J'irai donc, Madame, puisque vous ap­

prouvez cette démarche. 
— Moi, dit Catherine, je n'approuve rien... 

Mais qui va lu ?... Renvoyez, renvoyez . 
Henri fit un pas vers la porte pour exé­

cuter l'ordre de Catherine ; mais au même 
instant la tapissière se souleva, et madame 
de Sauve montra sa tête blonde. 

— Madame ,dit-elle, c'est René, le parfu­
meur, que Votre Majesté a fait demander. 

Catherine lança un regard aussi prompt 
que l'éclair sur Henri de Navarre. 

Le jeune prince rougit légèrement, puis 
presque aussitôt pâlit d'une manière ef­
frayante. En effet, on venait de prononcer 
le nom de l'assassin de sa mère. 11 sentit que 
son visage trahissait son émotion, et alla 
s'appuyer sur la barre de la fenêtre. 

La petite levrette poussa un gémissement. 
, Au même instant deux personnes en­
traient, l'une annoncée et l'autre qui n'avait 
pas besoin de l'être . 

\jet p r e m i è r e é t a i t B e n # . l e p a r f u m e u r , crui 
s'approcha de Catherine avec toutes les ob­
séquieuses civilités des serviteurs floren­
tins : i) tenait une botte, qu'il ouvrit, et dont 
on vit tous les compartiments remplis de 
poudres et de flacons. 

LA aeeoade était madame de Lormlne. 

sœur aînée de Marguerite. Elle entra par 
une petite porte dérobée qui donnait dans le 
cabinet du roi, et, toute pâle et toute trem­
blante, espérant n'être point aperçue de Ca­
therine qui examinait avec madame de Sau­
ve le contenu de la boite apportée par René, 
elle alla s'asseoir à côté de Marguerite, près 
de laquelle le roi de Navarre se tenait de­
bout, la main sur le front, comme un hom­
me qui cherche à se remettre d'un éblouisse-
ment 

En ce moment Catherine se retourna. 
— Ma fille, dit-elle à Marguerite, vous pou. 

vez vous retirer chez vous. Mon fils, dit-elle, 
vous pouvez aller vous amuser par la ville. 

Marguerite se leva, et Henri se retourna 
à moitié. 

Madame de Lorraine saisit la main de 
Marguerite. 

— Ma sœur, lui dit-elle tout bas et avec 
volubilité, au nom de M .de Guise, qui vous 
sauve comme vous '"avez sauvé, ne sortez 
pas d'ici ,n'allez pas chez vous! 

— Hein, que dites-vous, Claude ? demanda 
Catherine en se retournant 

— Rien, ma mère. 
— Vous avez parlé tout bas h Marguerite. 
Pour lui souhaiter le bonsoir seulement. 

Madame, et pour lui dire mille choses de la 
part de la duchesse de Nevers. 

— Et où est-elle ,cette belle duchesse ? 
— Près de son beau-frère M. de Gui«e 
Catherine regarda les deux femmes de son 

œil soupçonneux, et fronçant le sourcil : 
— Venez ça, Claude ! dit la reine mère. 
Claude obéit. Catherine lui saisit la main. 
— Que lui avez-vous dit ? indiscrète que 

•vous, êtes ! murmura-t-elle en serrant te poi­
gnet de sa fille à la faire crier. 

— Madame, dit à sa fetïsrrre Henri, qui, 
sans entendre, n'avait rien perdu de 1er pan­
tomime de la reine, de Claude et de Margue­
rite ; Madame, me ferez-vous l'honneur de 
me donner votre main à baiser? 

Marguerite lui tendit une main trem­
blante. 

— Que vous a-t-elle dit? murmura Henri 
e s se baissant pour rapprocher ses lèvres 
de cette main. 

*- Ue ne pas sortir. Au nom du ciel, ne 
seriez pas non plus. 

Ce ne fut qu un éclair ; mais à la lueur 
de cet éclair, si rapide qu elle fût, Henri de­
visa tout un complot. 

-- Ce n'est pas le tout, dit Marguerite; 
voici une lettre qu'un gentilhomme proven-
Ç«ta apportée . 

— M. de La Mole T 
^ Oui. 
— Merci, dit-il en prenant la lettre et en 

la sériant dans son pourpoint. En passant 
det*nt sa femme éperdue, il alla appuyer la 
rotin sur l'épaule de Florentin. 

'<- Eh bien, maître René ! dit-il, Csxrtment 
vent les affaires commerciales ? 

— Mais assez bien, Monseigneur, assez 
btm, répondit l'empoisonneur avec son per-
fitk sourire. 

S- Je crois bien, dit Henn, quand on est 
estrme vous le fournisseur de toutes les 
taies couronnées de France et de l'étranger. 

— Excepté de celle du roi de Navarre, ré-
rétondit effrontément le Florentin. 

— Ventre-saint-finis, maître René ! dit 
Henri vous avez raison ; et cependant ma 
pauvre mère, qui achetait aussi chez vous, 
vo»a a recommandé à moi en mourant, maî­
tre René. Venez me voir demain ou après-
detiain en mon appartement et axsportez-
am vos meilleures parfumeries. 

!»- Ce ne sera point mal vu, dit ea sou­
rient Catherine, car on dit... 

~- Que j'ai le gousset fin, repnt Henri en 
rient ; qui vous a dit cela, ma mère ? est-ce 
M s r f f o t 

- -Non, mon flls, dit Catherine, ces t ma­
dame de Sauve. 

Kn ce montent madame la daehesse de 

Lorraine, qui, malgré les efforts qu'elle fai­
sait, ne pouvait se contenir, éclate en san­
glots. 

Henri ne se retourna même pas. 
— Ma sœur, s'écria Marguerite en s'élan-

çant vers Claude, qu'aVez-vousf 
— Rien, dit Catherine en passant entre les 

deux jeunes femmes, rien: elle a cette lièvre 
nerveuse que Mazille lui recommande de 
traiter aveo des aromates. 

Et elle serra de nouveau et avec plus de 
vigueur encore que la première fois le bras 
de sa lille aînée i puis, se retournant vers la 
cadette : 

— t̂ a, Margot, dit-elle, n'avez-vous pas 
entendu que, déjà, je vous ai invitée a vous 
retirer chez vous ? Si cela ne suffit pas, je 
vous l'ordonne. 

— Pardonnez-moi, Madame, dit Margue­
rite tremblante et pâle, je souhaite une bon­
ne nuit à Votre Majesté. 

— Et j'espère que votre souhait «era 
exauce, bonsoir, bonsoir. 

Marguerite se retira toute chancelante en 
cherchant vainement A rencontrer un re­
gard de son mari ,qui ne se retourna pas 
même de son coté. 

Il se lit un instant de silence perâdant le­
quel Catherine demeura les yeux fixés sur 
la duchesse de Lorraine, qui de son côté, 
sans parler, regardait sa mère les mains 
jointes . 

Henri tournait te dos, mais voyait la scène 
dans une glace, tout en ayant l'air de friser 
sa moustache avec une pommade que venait 
de lui donner René. 

— Et vous. Henni, dit Catherine, sertes-
v o u s t o u j o u r s ? 

— Ah ! oui ! c'est vrai ! s'écria le roi de 
Navarre. Ah ! par ma foi f j'oubliais que le 
duc d'Alencon et le prince de Condé m'atten­
dent : ce sont ces admirables parfums qui 
m'enivrent et, je crois, me font perdre la 
mémoire. Au revoie Madame . 

— Au revoir I Demain, vous m'appsrwadret* 
des nouvelles de l'amiral, n'est-ce pAS? 

— Je n'aurai garde d'y manquer. ÉA baoa» 
Phébel uuy a-t-il ? 

— Pbébô ! dit Ut relos mère avec àu>(Me» 
tience. 

— Rappelez-la, Madame, dit le lîfniT-—. 
car elle ne veut pas me laisser sortir. 

La reine mère se leva, prit la petite chtest-
ne par son ootlier et la retint,tandis qu'Heurt 
s éloignait le visage aussi calme et auss*. 
riant que s'il n ei)t pas senti au fond d* •>.»* 
cœur qu'il courait danger de mort-

Derrière lui, la petite chienne lâchée s*.< 
Catherine de Médicis s'élança pour le re­
joindre; mais la porte était refermée, et, 
elle ne put que glisser son museau allosgéi 
sous la tapisserie en poussant un hiertemsna1 

lugubre et prolongé. 
— Maintenant, Charlotte, dit (^therins « 

madame de Sauve, va chercher M. de Guésej 
et Tavannes ,qui sont dans mon «« to i t e . 
et reviens avec eux pour tenir compagnie as 
la duchesse de Lorraine qui a se* VetStanisJ 

v n 
La nuit du 24 août « W . 

Lorsque La Mote et Coeonnas luAunT 
achevé leur maigre souper ; car les volatèViS 
de l'hôtellerie de la Belle-Etoile ne flatsH 
baient que sur l'enseigne, Coeon-nas fit B U 
voter sa chaise sur un de ses quatre piaia* 
étendit lee jambes, appuya son coude sus] 
la table, et dégustant un dentier verr» ** 
v a : _ j 

— Est-ee crue vous allez von»» coucher *r^ 
continent .monsieur de La Mole? deaxsssl 
da-t-H. 

— Ma fol 1 j'en aurais grande envie, Has<( 
sieur, car il est possible ou'on vienne sssesV 

.veiller dans la nuiL ' 
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